
CD,  coffret  événement.
BERLIOZ  Enregistrements
inoubliables  /  unforgettable
recordings : Monteux, Münch,
Beecham, Scherchen, Martinon…
(11 cd CASCAVELLE)
CD,  coffret  événement.  BERLIOZ
Enregistrements  inoubliables  /
unforgettable  recordings  :
Monteux,  Münch,  Beecham,
Scherchen,  Martinon…  (11  cd
CASCAVELLE). Sortie fin mai 2019
sous  le  label  Cascavelle,  la
compilation  regroupe  plusieurs
incontournables  de
l’enregistrement  berliozien,  en
un  coffret  indispensable  pour
l’année BERLIOZ 2019. Y figurent les gestes mémorables de
grands chefs berlioziens : Pierre Monteux et Charles Münch,
complétés  par  les  lectures  de  André  Cluytens,  Hermann
Scherchen, Karajan (Invitation à la valse : Weber / Berlioz).

Au cœur de la sélection de bandes, le travail du chef Charles
Münch, alors directeur musical du Boston Symphony orchestra
dès 1949, et jusqu’en 1962. L’œuvre du pionnier, « osant »
graver les grandes pages symphoniques et vocales de Berlioz
(Requiem, Damnation de Faust, Harold en Italie, etc..) s’y
précise.  Fleuron  de  ses  œuvres  fétiches,  la  Symphonie
Fantastique qu’il joue et enregistre en 1967, quand il crée
l’Orchestre  de  Paris.  Le  coffret  Cascavelle  présente  la
version de la Fantastique enregistrée en concert à Tokyo, en
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1960  (à  comparer  évidemment  avec  l’urgence  de  la  version
Monteux de deux années postérieure (lire ci après, Live Vienne
1962). Autre indispensable du coffret : Roméo et Juliette,
électriques, en un live Radio France avec l’Orchestre National
dont il est chef principal dès 1962 (avec la soprano grecque
Irma Kolassi).

Avant Munch, Pierre Monteux est l’autre grand berliozien du
XXè,  précurseur  des  britanniques  tels  Davis  et  Gardiner).
Créateur légendaire du Sacre du Printemps de Stravinsky en
1913 (TCE), Monteux affirme un nerf tout autant précis et
galvanisant que Munch chez Berlioz. Fervent militant de la
cause  berliozienne,  comprenant  l’ampleur  et  les  audaces
inouïes de l’écriture symphonique, il crée en 1910 l’Orchestre
Berlioz  au  Casino  de  Paris  ;  puis  en  1930,  pilotant
l’Orchestre Symphonique de Paris il grave sa première version
de la Symphonie Fantastique. Cascavelle réédite une lecture
plus  récente  en  concert  à  Vienne  en  1962  à  la  tête  de
l’Orchestre de Concertgebouw d’ Amsterdam – orchestre dirigé
dès 1924 et dont il devient co-directeur avec Mengelberg.
Chef symphonique, Monteux reste un immense chef lyrique, comme
le souligne l’enregistrement de 1962 (Londres), pilotant le
LSO London Symphony Orchestra, dans La Damnation de Faust avec
l’inoubliable soprano française, à l’articulation exemplaire
Régine Crespin (en Marguerite).

A  écouter  également,  l’Enfance  du  Christ  par
Cluytens ; les lectures de Thomas Beecham et le
Royal Philharmonic Orchestra (Harold en Italie
avec Primrose ; Te Deum) ; de Scherchen (Requiem
avec Giraudeau, extraits des Troyens à Carthage)…

Sans omettre parmi les ouvertures ici sélectionnées, le geste
non  moins  essentiel  chez  Berlioz  d’un  autre  français
incontournable : Jean Martinon. Coffret événement. CLIC de
CLASSIQUENEWS de la rentrée 2019.

______________________________________________________________
__________________________________
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CD, coffret événement. BERLIOZ Enregistrements inoubliables /
unforgettable recordings : Monteux, Münch, Beecham, Scherchen,
Martinon… (11 cd CASCAVELLE).

METZ Cité Musicale : Concert
inaugural de la saison 2019
2020.  David  Reiland  joue
BERLIOZ

METZ, Arsenal. Le 13 sept
19 : Mozart, Berlioz. D.

Reiland.  Concert  symphonique
d’ouverture de la nouvelle saison 2019
2020.  L’orchestre  maison  ouvre  le
grand  bal  musical  de  sa  nouvelle
saison 2019 2020 : sous la direction
du chef David Reiland, nouveau directeur musical in loco, le
programme promet d’être à la fois généreux et orchestralement
passionnant. En septembre 2019, Metz est ainsi à la fête,
grâce  au  premier  concert  symphonique  de  septembre.  Au
programme,  grand  bain  orchestral  avec  le  dernier  MOZART,
virtuose de l’écriture orchestrale et d’une furieuse invention
dans un triptyque ultime que les plus grands chefs ont pris
soin d’aborder avec la profondeur et l’énergie requise et dont
David Reiland nous propose le volet final, la Symphonie n°41
dite « Jupiter » : véritable manifeste de l’éloquence et de la
souveraineté orchestrale, traversé dès son premier mouvement
par un feu romantique irrésistible. A cette source, s’abreuve

https://www.classiquenews.com/metz-cite-musicale-concert-inaugural-de-la-saison-2019-2020-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.classiquenews.com/metz-cite-musicale-concert-inaugural-de-la-saison-2019-2020-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.classiquenews.com/metz-cite-musicale-concert-inaugural-de-la-saison-2019-2020-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.classiquenews.com/metz-cite-musicale-concert-inaugural-de-la-saison-2019-2020-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.youtube.com/watch?v=5miE-ZxkkwM
https://www.citemusicale-metz.fr


Beethoven, l’inventeur de l’orchestre romantique avec
Berlioz. Apothéose conclusive, le
dernier morceau fugué, lumineux et
victorieux,  semble  synthétiser
tout ce que véhicule l’esprit des
Lumières.  Mais  le  directeur
musical  du  National  de  METZ
célèbre  aussi,  aux  côtés  de
Mozart, l’année BERLIOZ 2019 : il
nous réserve une nouvelle lecture
de  sa  Symphonie  avec  alto,
«  Harold  en  Italie  »  de  1834.

Berlioz , jamais en reste d’une nouvelle forme, y réinvente le
plan  symphonique  avec  instrument  obligé.  Dans  Harold,  il
prolonge  de  nombreuses  innovations  inaugurées  dans  la
Symphonie  Fantastique  de  1830,  mais  s’intéresse  surtout  à
redéfinir la relation entre l’instrument soliste et la masse
de l’orchestre : pas vraiment dialogue, ni confrontation ; en
réalité, c’est une approche « picturale », l’alto apportant sa
couleur  spécifique  dans  la  riche  texture  orchestrale,
fusionnant avec elle, ou se superposant à elle… Comme toujours
chez Berlioz, l’écriture symphonique sert un projet vaste et
poétique,  où  l’écriture  repousse  toujours  plus  loin  les
limites  et  les  ressources  de  l’orchestre  monde.  Concert
événement.

 

 

A Metz, pour ouvrir la saison
2019  2020  de  la  Cité
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Musicale,  David  Reiland
dirige  le  National  de  Metz
dans un programme ambitieux,
réjouissant  :  MOZART  /
BERLIOZ
 

 

 

 

_____________________________________

METZ Arsenal, grande salle
vendredi 13 septembre 2019, 20h
Concert symphonique d’ouverture

nouvelle saison 2019 2020
1h15 + entracte

Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie n°41 (Jupiter)
Hector Berlioz : Harold en Italie

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
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_____________________________________

HAROLD en ITALIE (1834)
Rien dans la vie de Berlioz n’égale le
déferlement  de  flux  passionnel  à
l’évocation de son séjour italien, lié à
l’obtention du Prix de Rome en 1830. En
marque l’accomplissement révolutionnaire,
la  Symphonie  Fantastique,  manifeste
éloquent  de  la  réforme  entreprise  par
Hector  au  sein  de  son  orchestre  laboratoire.  Tout  autant
exaltées, les années qui suivent ses fiançailles avec la belle
aimée, l’actrice Harriet Smithson (octobre 1833). Même si la
comédienne adulée dans Shakespeare lui apporte son lot de
dettes, le couple connaît de premières années bénies, comme
l’affirme la naissance de leur seul fils, Louis. Le jeune père
compose alors une partition délirante, voire autobiographique
(comme pouvait l’être l’argument de la Fantastique) mais ici
avec  un  instrument  obligé,  l’alto.  Pressé  par  Paganini,
Berlioz écrit une symphonie avec alto, quand il lui était
demandé au préalable un concerto pour alto. Ainsi s’impose le
génie expérimental de Berlioz : toujours repousser les limites
du champs instrumental dans une forme orchestrale toujours
mouvante. Hector s’inspire du héros de Byron, Childe Harold,
être fantasque, rêveur, mélancolique, toujours insatisfait… le
double  de  Berlioz  ?  Découvrant  la  partition  inclassable,
Paganini s’étonne et déçu, déclare : je n’y joue pas assez.
Finalement c’est le virtuose Chrétien Uhran qui crée l’oeuvre
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nouvelle  le  23  nov  1834  au  Conservatoire  de  Paris.  En  4
parties, le programme répond à l’imaginaire berliozien qui
inscrit toujours le héros messianique, seul, fier, face au
destin ou à la force des éléments ou des paysages…

1 – Harold aux montagnes, scène de mélancolie, de bonheur et
de joie (adagio – allegro) – souvenirs de Berlioz de ses
promenades dans les Abruzzes à l’époque de son séjour romain :
traitement insolite, la partie d el’alto qui surgit ou se
glisse dans la masse orchestral, s’y superpose ou fusionne,
mais ne dialogue jamais selon le principe du concerto. Berlioz
agit comme un peintre
2  –  Marche  des  pèlerins  chantant  la  prière  du  soir
(allegretto)  /  souvenir  des  pèlerins  italiens  aperçus  à
Subiaco.  Berlioz  y  exprime  la  souffrance  des  pénitents
marcheurs, forcenés (répétition de segments monotaunes de 8
mesures)
3 – Sérénade d’un montagnard des Abruzzes à sa maîtresse /
Allegro assai – allegretto : le cor anglais s’empare de la
mélodie simple et amoureuse
4  –  orgie  de  brigands,  souvenirs  /  aucun  développement
symphonique chez Berlioz ne peut s’achever sans un délire
sensuel débraillé, à la fois autoritaire et ivre (comme plus
tard Ravel) / Allegro frenetico : la force rythmique trépigne,
entraînant l’alto qui est saisi d’un haut le cœur face à la
sauvagerie libérée (Berlioz précise ici « l’on rit, boit,
frappe, brise, tue et viole »). Rien de moins.
La  création  suscite  un  vif  succès.  Mais  Berlioz  éternel
frustré,  désespère  de  n’attirer  plus  de  foule.  Mais
compensation, il devient critique musical responsable de la
chronique musicale dans le Journal des Débats, à la demande du
directeur,  Louis-François  Bertin  (portraituré  par  Ingres).
S’il n’est écouté par le plus grand nombre, il sera lu par un
lectorat mélomane, choisi et curieux.

 

 



_____________________________________

DAVID  REILAND,  directeur  musical  de
l’Orchestre  National  de  Metz…  Chef
belge (né à Bastogne), David Reiland
fait partie des baguettes passionnantes
à  suivre  tant  son  travail  avec  les
musiciens  d’orchestre  renouvellent
souvent  l’approche  du  répertoire.
Chaque session en concert apporte son
lot  d’ivresse,  de  dépassement,  de
rélévations aussi pour le public. Dans
son cas, l’idéal et le perfectionnisme
constants portent une activité jamais

neutre, une intention sensible qui fait parler la musique et
chanter  les  textes…  Metz  a  le  bénéfice  de  ce  tempérament
enthousiasmant dont la nouvelle saison 2019 – 2020 devrait
davantage dévoiler la valeur de son travail avec l’Orchestre
National de Metz dont il est directeur musical depuis 2018.
Il aime exprimer l’âme, le souffle de la musique en un geste
habité, qui se fait l’expression d’un contact physique avec la
matière  sonore  qu’il  rend  franche  ou  soyeuse,  âpre  ou
onctueuse, toujours passionnément expressive à l’adresse du
public.

Formé à Bruxelles, Paris, puis
au  Mozarteum  de  Salzbourg,  en
poste  au  Luxembourg  et
maintenant à Metz, David Reiland
a su affirmer une belle énergie
qui  prend  en  compte  le
formidable outil qu’est la salle
de concert de l’Arsenal de Metz
;  son  acoustique  cultive  la
transparence  qui  convient
idéalement à son agencement architecturale intérieure : dans
cet écrin à l’élégance néoclassique, Le chef à Metz entend
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défendre le répertoire du XVIIIè musique (Mozart et Haydn),
mais aussi la musique romantique française, afin de séduire et
fidéliser tous les publics (surtout ceux toujours frileux à
l’idée de pousser les portes de l’institution pour y ressentir
l’expérience orchestrale).
David  Reiland  dirigeait  déjà  l’Orchestre  messin  dans  la
Symphonie n°40 de Mozart en 2015…

_____________________________________

 

 

 

GSTAAD,  lundi  31  août,  à
19h30, BERLIOZ, SAINT-SAËNS …

GSTAAD, lundi 31 août, à 19h30, BERLIOZ…
sous la tente de Gstaad à nouveau, grand
concert  symphonique  avec  le
Philharmonique  de  Radio  France  et  son
chef Mikko Franck : Symphonie fantastique
de  Berlioz  et  Concerto  de  Saint-Saëns
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(avec  comme  soliste  le  violoncelliste
Gautier  Capuçon).  Le  chef  français  transmet  clarté,
transparence  et  fièvre  dramatique  :  sa  direction  est
aujourd’hui l’une des plus passionnantes à suivre… En 2019, le
GSTAAD MENUHIN Festival célèbre la musique française et Paris
! Sommet de la symphonique romantique française (1830), la
Fantastique cristallise tous les songes et démons intérieurs
d’un Berlioz alors couronné par le Prix de Rome… Vedette de ce
festival MENUHIN 2019, Camille Saint-Saëns, qui n’eut jamais
le Prix de Rome, rayonne aujourd’hui par son génie musical
dont le raffinement et l’élégance offre une alternative au
wagnérisme contemporain…

vidéo PARIS !

______________________________________________________________
___________________

VOIR le TEASER PARIS ! / GSTAAD MENUHIN Festival 2019
http://www.classiquenews.com/teaser-video-gstaad-menuhin-festi
val-academy-2019-18-juil-6-sept-2019-a-paris-celebrationpas-
de-classification/

réservez
______________________________________________________________
__________________________________

GSTAAD, Tente du festival
Samedi 31 août 2019, 19h30

Concert symphonique
Symphonie fantastique

Mikko Franck & Gautier Capuçon
Gautier Capuçon, violoncelle

Orchestre philharmonique de Radio-France (Paris)
Mikko Franck, direction
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RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location
/concerts-2019/concert-symphonique-31-08-19

BERLIOZ et SAINT-SAËNS : le romantisme français à GSTAAD
______________________________________________________________
__________________________________

Pour Harriet, muse et bientôt épouse… 10 ans après un premier
essai pour violoncelle (Suite, sur le modèle de JS BACH),
Saint-Saëns compose son 1er Concerto pour violoncelle en la
mineur  en  1872.  L’époque  est  au  néoclassicisme  et  le
raffinement  du  compositeur,  auteur  de  Samson  et  Dalila
maîtrise idéalement les notions d’éclectisme et de recyclage.
Saint-Saëns innove : plutôt que trois tradtionnels mouvements,
un seul mouvement, en trois parties enchaînées selon une idée
de Franz Liszt dont la forme cyclique est emblématique d’une
nouvelle audace… partagée d’ailleurs par Berlioz. La partition
est dédiée au violoncelliste belge Auguste Tolbecque,

PARIS, 1830: à 27 ans, Berlioz se passionne corps et âme pour
l’actrice  irlandaise,  interprète  de  Shakespeare  (Ophélie)
qu’il vient applaudir à l’Odéon : Harriet Smithson. La fèvre
amoureuse emporte le génie berliozien, qui cependant, même
s’il finira par épouser le sujet de sa passion, doit affronter
résistance,  refus,  valse-hésitation…  toujours  l’esprit  du
compositeur  romantique  est  brimé  par  la  frustration,  le
sentiment  de  solitude,  la  trahison,  la  perte…
autobiographique, relatant les états psychologiques (pour le
moins tourmentés) du héros, la Fantastique a déjà une ambition
spatiale  malhérienne,  dépasse  les  épisodes  de  sa  trame
narrative (les fameux 5 parties précisément décrits dans le
programme rédigés par l’auteur), évoque, exprime, plus qu’elle
ne décrit. 10 jours avant la date prévue pour la création,
Berlioz achève le manuscrit (mai 1830). Finalement, l’œuvre
révolutionnaire  est  créée  le  5  décembre  (grande  salle  du
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Conservatoire de Paris), c’est un triomphe : les enfants du
romantisme  à  Paris,  ont  trouvé  leur  idôle.  Par  la  suite,
Berlioz imagine une suite à la Fantastique, premier volet
prolongé  par  un  mélologue  (il  aime  innover  toujours)  :
intitulé  «Lelio  ou  le  retour  à  la  vie».  De  fait,  la
Fantastique  met  à  rude  épreuve,  instrumentistes,  chef  et
public  :  les  vertiges  et  les  passions,  entre  raison  et
déraison, désir et haine, visions démoniaques et tentation du
suicide,  entre  exacerbation  et  implosion,  finissent  de
renouveler totalement l’écriture orchestrale en 1830. Il faut
bien « un retour à la vie » pour redescendre de tant de
sommets émotionnels.

Béatrice et Bénédict dont le Philharmonique de Radio France
joue l’ouverture, est le seul opéra italien de Berlioz, conçu
comme une comédie enjouée, inspirée de la pièce « Beaucoup de
bruit pour rien » / « Much Ado About Nothing » de Shakespeare.
Comme pour beaucoup de ses œuvres nouvelles, trop audacieuses,
l’opéra est d’abord créé hors de France, en Allemagne : un
premier acte est composé en 1833, puis créé au Festival de
Bade en 1860, grâce à la commande de son directeur Edouard
Bénazet. Puis deux actes sont produits en 9 août 1862 à Baden-
Baden. L’écriture virtuose, nerveuse, exprime dans la Sicile
du XVIe siècle (Renaissance), les exaltations contradictoires
du cœur qui agitent les deux jeunes amants, d’abord réticents
voire antagonistes jusqu’à leur union finale… incertitudes et
velléités du sentiment sont au cœur de l’opéra Berliozien.

Programe : Berlioz / Saint-Saëns
______________________________________________________________
__________________________________

Hector  Berlioz  (1803–1869) Ouvertüre  zur  Oper  «Béatrice  et
Bénédicte» 10’

Camille Saint-Saëns (1835–1921) Cellokonzert Nr. 1 a-Moll op.
33 25’



Allegro non troppo, Allegro con moto, Molto allegro

Hector Berlioz (1803–1869) «Symphonie fantastique» 60’
Premier mouvement: Rêveries – Passions
Deuxième partie: Un bal Troisième partie: Scène aux champs
Quatrième partie: Marche au supplice
Cinquième partie: Songe d’une nuit du sabbat

GAUTIER CAPUÇON, Violoncelle
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE RADIO FRANCE (PARIS)
MIKKO FRANCK, direction

L’ILIADE  A  L’OPÉRA  :
Iphigénie, Hector, Cassandre,
Andromaque, Achille, …

L’ILIADE à l’opéra… L’Iliade raconte la guerre de Troie,
c’est un temps fort de l’union sacrée des rois grecs,

marqué par le rassemblement des royautés sous la tutelle du
roi de Mycènes, Agamemnon (maison des Atrides), commandant de
la flotte grecque jusqu’à Troie ; le siège de Troie qui dura
10 ans, enfin la résolution du conflit pendant la dernière
année, celle où Hector le troyen affronte Achille le grec, ami
inconsolable près la mort de Patrocle. Tous n’ont qu’un but :
récupérer l’épouse de leur allié le roi de Sparte, Ménélas
(qui est aussi le frère d’Agamemnon) : Hélène qui a fui la
péninsule grecque avec Pâris, fils du roi troyen Priam.
Heureusement  racontée  par  Homère,  l’Iliade  offre  des
ressources  expressives  et  un  terreau  riche  en  situations
intenses  et  dramatiques.  Les  auteurs  y  puisent  quantité
d’épisodes  et  de  caractères  dans  les  genres  pathétique
(Iphigénie, Andromaque), héroïque (Achille, Hector, Ulysse),
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tragique et halluciné (Cassandre, Achille…)… Les compositeurs
et leurs librettistes l’ont bien compris, exploitant tel ou
tel  épisode.  La  Guerre  de  Troie  met  en  scène  la  passion
amoureuse souvent déraisonnables chez les dieux; le goût de la
guerre  chez  les  hommes  ;  dans  les  deux  camps,  l’épopée
héroïque et tragique, toujours riche en sacrifices, dévoile
une  irrépressible  malédiction  de  l’autodestruction,  l’amour
rendant fou ; et la barbarie des armes détruisant toute issue.

Depuis  Orphée,  sujet  premier
dans l’histoire de l’opéra, la
musique et le chant mettent en
scène  le  cycle  éternel,
inexorable  de  la  perte,  du
deuil,  du  renoncement,  de  la
folie  et  de  la  mort.  Les
passions mènent chaque mortel à
sa perte. Le propre de l’homme

est de vivre dans l’insatisfaction perpétuelle, la frustration
: sa destinée s’accomplit dans l’autodestruction. Tous les
mythes parlent de l’extinction programmée de la race humaine
(illustration : l’incendie de Troie, DR).
La narration mêle étroitement le destin des mortels et celui
des dieux, dans un conflit qui assimile leur propre désir et
leur destinée. Si Zeus se montre du côté des Troyens, lui
l’infidèle compulsif, reconnaissant alors le droit du prince
Pâris à ravir au grec Ménélas (roi de Sparte) son épouse, la
belle Hélène, les autres dieux de l’Olympe préfèrent nettement
soutenir les Grecs.
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L’histoire  léguée  par  Homère  célèbre  le  profil  de  héros
inoubliables qui montre leur valeur au combat, tel Achille ;
ce sont aussi des figures féminines habituées au deuil ou à la
soumission  :  Iphigénie,  fille  d’Agamemnon,  ou  Andromaque,
bientôt veuve d’Hector… Chacun défend sa place, son rang,
jusqu’au sang. Illustration : Les Troyens tirent le cheval
laissé par les grecs, GB Tiepolo, DR).

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

L’ODYSSÉE  :  le  voyage  de  retour  d’Ulysse  à  Ithaque..  Une
détermination  que  l’on  retrouve  ensuite  dans  l’Odyssée,
seconde partie de la fable mythologique racontée par Homère,
et qui s’intéresse au retour du grec Ulysse jusqu’à sa patrie,
Ithaque, après un voyage riche en détours et épreuves de toute
sorte… Là encore, le mortel pourtant très astucieux et qui a
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assuré la victoire de son camp (il a conçu le stratagème du
cheval géant laissé en offrande aux Troyens), ne peut réussir
son retour sans la protection de Minerve / Athéna (et de
Mercure) qui lui assure un soutien indéfectible tout au long
de son incroyable odyssée.

 

 

 

 

 

L’Iliade et l’Odyssée, à
l’opéra

______________________________________________________________
__________________________________

A travers l‘histoire de l’opéra, depuis sa création à l’âge
baroque au XVIIè, d’innombrables compositeurs ont puisé dans
la mythologie et dans le texte d’Homère. Ils y trouvent le
portrait de caractères ardents et passionnés, des situations
tragiques et radicales propres à nourrir une bonne action,
selon le schéma idéal : présentation / exposition, action /
développement, catastrophe, transfiguration, résolution…

Si l’on suit la chronologie des opéras majeurs ainsi conçus
d’après Homère, on découvre de siècle en siècle le goût des
créateurs pour la mythologie, et en particulier ce qu’ils
trouvent  pertinent  dans  les  choix  des  sujets  et  des
personnages ainsi mis à l’honneur. De fait, les plus grands
auteurs pour l’opéra ont choisi l’un ou l’autre personnage de
la guerre de Troie, marquant par leur écriture respective



l’histoire  du  genre  lyrique.  L’histoire  réalise  la
représentation de la condition humaine contrainte, démunie,
finalement impuissante ; tous les héros, grecs ou troyens,
doivent se soumettre à des forces qui les dépassent (incarnées
par le caprice des dieux, l’humeur du destin, de la mort…) ;
chacun doit se transcender pour survivre et non pas vivre.
Beaucoup y perde la vie mais gagne un prestige qui les rend
immortels.

 

 

 

 

XVIIè / Seicento 
______________________________________________________________

__________________________________

Monteverdi : Le Retour d’Ulysse dans sa patrie, 1640

C’est l’un des derniers ouvrages de
Claudio Monteverdi à Venise, daté de
1640 (créé au Teatro San Giovanni e
Paolo),  quand  l’opéra,  genre
nouvellement  inventé  depuis  1637  et
rendu  «  publique  »,  s’intéresse  à
l’Antiquité ; mais à travers l’épopée
douloureuse  et  incertaine  du  roi
d’Ithaque,  impatient  de  retrouver
épouse (Pénélope) et fils (Télémaque),
Monteverdi (en collaboration avec le
librettiste  Giacomo  Badoaro),  traite

de la destinée humaine, si faible et dérisoire (le prologue
fait paraître la Fragilité humaine aux côtés du Temps, de
l’Amour et du Destin) ; sans coup de pouce d’une fortune
imprévisible,  l’homme  ne  peut  que  désespérer  de  trouver
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bonheur et accomplissement. Aidé par Mercure et Minerve, le
héros peut accoster sur l’île natale et ainsi reconquérir
contre  les  princes  opportunistes  qui  ont  profité  de  son
absence pour se placer, pouvoir et amour.
Monteverdi observe et respecte le goût du public vénitien
d’alors  (1640)  :  moins  de  chœur  (contrairement  à  l’opéra
romain), plus de profils psychologiques finement caractérisés
(jusqu’à 20 personnages différents) dont certains, comiques
(le goinfre Iro) ou amoureux (couple Mélanthe et Erymaque)
contrastent avec les héros héroïques et tragiques (Pénélope,
Ulysse). L’orchestre est réduit à son maximum, le recitar
cantando  sculpte  le  pouvoir  du  verbe,  mais  ce  spectacle
hautement théâtral et psychologique, cède aussi la place aux
interventions divines et surnaturelles (constante apparition
des dieux dont Mercure et Minerve) voire spectaculaire (le bal
des prétendants au III, ou Neptune détruisant les navires des
Phéaciens…). Profondeur, comédie, tragédie (le récitatif de la
douleur infinie de Pénélope « endeuillé », solitaire), riches
effets visuels… continuent d’assurer à l’ouvrage (modifié de 5
à 3 actes), son fort impact expressif et poétique. Dans son
dernier ouvrage, L’Incoronazione
di Poppea / Le Couronnement de
Poppée de 1643, également créé à
Venise, Monteverdi va plus loin
encore aidé de son librettiste
Busenello  :  le  couple
d’adolescent  libidineux  et
pervers, Néron et sa favorite Poppée incarnent l’apothéose de
l’amour sensuel sur toute autre considération : fidélité et
honneur (Néron répudie Octavie), sagesse et philosophie (Néron
fait assassiner son maître à penser Sénèque) ; le réalisme
sanguinaire qui s’y déploie,- sans effets de machinerie ici,
marque un tournant dans l’histoire de l’opéra vénitien : cru,
barbare, cynique, désespéré. L’amour qui unit Néron et Poppée,
les mène à la folie. L’absolue modernité de l’oeuvre, en fait
le premier opéra proprement dit par sa conception générale et
le réalisme de son action.
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Dallapiccola en 1968 compose lui aussi son opéra Ulisse, avec
d’autant plus de légitimité que dès 1941, il adaptait une
version  modernisé  de  l’Ulisse  montéverdien  pour  le  Mai
florentin.

Dans  l’ombre  du  génial  Monteverdi  plusieurs  compositeurs
italiens abordent eux aussi la figure d’Ulysse : tel Sacrati
(L’Ulisse errante, 1644),

 

 

 

 

XVIIIè / Settecento 
______________________________________________________________
__________________________________

Les 2 Iphigénies de GLUCK : l’opéra moderne à Paris (1774,
1779)

La réforme de l’opéra seria au début des années
1770 se réalise à Paris, grâce au génie puissant,
nerveux, dramatique du chevalier Gluck qui après
la  mort  de  Rameau  (1764),  incarne  l’opéra
moderne, héroïque, simple, grandiose comme un bas
relief antique : ses deux Iphigénies, en Aulide
(créé en 1774, dont l’action se situe au moment
du sacrifice piloté par son père Agamemnon s’il
veut effectivement réunir et conduire la flotte des rois grecs
vers Troie) ; puis Iphigénie en Tauride (1779), seconde époque
située après l’affaire du sacrifice, quand la jeune femme
désormais dédiée au culte de Diane, retrouve son frère Oreste,
lequel est dévoré par la culpabilité après avoir assassiné
avec leur sœur Electre, leur propre mère Clytemnestre… En
1779, Iphigénie en Tauride concentre la dernière manière de
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Gluck  à  Paris,  le  sommet  de  son  style  frénétique  et
fantastique,  d’une  tension  nouvelle,  perceptible  dès  la
tempête  d’ouverture,  quand  Iphigénie  contrainte  par  les
éléments, doit accoster près du bois sacré de Diane… la déesse
est ici maîtresse des destinées.
En choisissant la figure d’une jeune princesse dévouée, loyale
à son devoir et donc prête effectivement à se sacrifier pour
la réussite du projet paternel, Gluck fait le portrait d’une
héroïne  touchante  et  exemplaire,  hautement  morale,  toute
maîtrise incarnée, a contrario des nombreuses sorcières et
enchanteresses amoureuses de l’opéra baroque qui a précédé.
Cet  idéal  classique  et  moral  inaugure  l’esthétique
néoclassique, moralisateur et édifiant qui mène au romantisme.
Mais  Gluck  aime  la  veine  tendue,  passionnelle,  celle  des
figures  qui  déclament  leur  valeur  morale  en  stances
hallucinées,  dramatiques  voire  fantastiques.  Le  compositeur
place aux bons moments de la partition, des intermèdes ou
ballets, frénétiques, exaltés, particulièrement électrique.
Inspiré  surtout  du  texte  d’Euripide,  Iphigénie  en  Aulide
commence quand la flotte grecque est arrêtée par Diane depuis
l’île d’Aulis. Iphigénie incarne une héroïne pathétique et
tendre dont se souviendra Mozart pour le personnage d’Ilia
dans son opera seria d’envergure, Idomeneo de 1781. L’action
met en scène autour de la princesse de Mycènes, ses parents,
Agamemnon  et  Clytemnestre.  Mais  aussi  Achille,  le  jeune
guerrier accompagné par son ami Patrocle : amoureux, Achille
prend la défense d’Iphigénie contre la voeu du roi Agamemnon,
favorable  au  sacrifice  de  sa  fille  demandé  par  Diane  qui
consent ainsi à protéger le roi jusqu’à Troie. Ce conflit
Achille / Agamemnon ira s’intensifiant, expliquant pourquoi au
moment de la guerre de Troie, et sous les remparts de la cité
qui résiste, Achille rechigne à combattre sous les ordres du
souverain de Mycènes.

Avant Gluck, Domenico Scarlatti écrit la musique d’Ifigenia in
Aulide  (1713)  ;  Desmarest  s’intéresse  aussi  à  la  figure
d’Iphigénie  sacrifiée  (en  Aulide,  terminée  par  son  élève



Campra et créé à l’Académie royale en 1722).

 

 

 

Miroir  d’une  époque  trouble,  l’opéra
affectionne les figures passionnées et les
destins tragiques. Grétry plus connu pour
ses  opéras-comiques  ou  galants  (L’Amant
jaloux,  1778),  succombe  lui  aussi  après
Gluck aux séductions de la lyre néo antique
(comme le peintre David) et met en musique
sa propre Andromaque en 1778 ; le favori de
Marie-Antoinette  réinvente  le  carcan
pourtant codifié de la tragédie en musique
et brosse le portrait de la veuve d’Hector, en promise à
Pyrrhus, mais la princesse troyenne meurt suicidaire (comme sa
suivante Hermione) sur le corps de son fiancé. Réminiscence du
chœur antique, les choristes ici sont majeurs : « véritable
personnage permanent, la voix collective apporte l’ampleur de
la  fresque,  l’espace  de  l’arène  grecque,  le  souffle  du
drame », précise notre rédacteur Lucas Irom.
Lire notre critique du cd Andromaque de Grétry (2010) :
http://www.classiquenews.com/grtry-andromaque-1778france-musiq
ue-mardi-13-juillet-2010-20h/
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XIXè : les Romantiques et l’Antiquité
______________________________________________________________

__________________________________

 

Berlioz, du côté des Troyens (1858)

Lecteur passionné de Virgile et aussi grand admirateur de
Gluck, dont il aime la lyre tendue et noble, Berlioz se dédie
pour offrir musicalement sa propre lecture des Troyens, à
travers l’histoire d’Enée. Comme il s’était passionné tout
autant pour le Faust de Goethe, livrant sa sublime « Damnation
de Faust », chef d’oeuvre de l’opéra romantique français.
Concernant Les Troyens, le gros de la partition est écrit
entre 1856 et 1858. C’est moins l’Iliade que l’Enéide qui
inspire  son  grand  opéra,  jamais  produit  de  son  vivant
(création partielle en 1863) mais grande partition en deux
parties : Les Grecs à Troie (la chute de Troie, actes I et
II),  puis  Les  Troyens  à  Carthage  (actes  III  à  V)  dont
l’épisode  des  amours  d’Enée  et  de  la  reine  Didon  cimente
l’action. La création complète est réalisé après la mort de
l’auteur  à  Karlsruhe  (1890),  puis  à  Nice  en  français  en
janvier 1891.
De cette façon, Berlioz éclaire le destin des Troyens après la
chute de Troie, comme Homère dans l’Odyssée, précisait le
destin d’Ulysse, côté grec, après le même événement.
Berlioz,  concepteur  ambitieux,
pense  espace  et  étagements
sonores ; sa fresque antique est
surtout chorale et orchestrale,
aux  harmonies  inédites,  au
format inédit, très expressives
et  dignes  de  Gluck,
particulièrement  dramatiques.
Son point de vue est du côté des Troyens : Enée, fugitif et
apatride,  saura  lui  aussi  trouver  sa  voie  et  son  destin,
sacrifiant son amour pour Didon, et fonder Rome en Italie… Ici
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il est question non plus de destruction des troyens, mais bien
de  permanence  de  la  splendeur  troyenne,  ressuscitant  dans
l’empire  romain  à  naître…  Berlioz  repousse  les  limites
expressives  de  la  scène  lyrique  ;  contredisant  la  grosse
machine  souvent  alambiquée  d’un  Meyerbeer,  le  Romantique
français  invente  une  langue  aussi  âpre  et  mordante,
fantastique et onirique, mais simple et épurée que celle de
Gluck,  mais  avec  un  orchestre  somptueux  et  orageux  ;
affectionnant  aussi  le  chœur  imploratif  (aux  côtés
d’Andromaque la veuve d’Hector) et pathétique, dans « la Chute
de Troie » ; quand, dans la seconde partie, « Les Troyens à
Carthage », le compositeur interroge les amours d’Enée et de
Didon, finalement sacrifiées sur l’autel du devoir : Enée
amoureux doit répondre à l’appel du destin et de l’histoire
(les ombres de Priam, Chorèbe, Hector le pressent d’honorer
leur mémoire : fonder une nouvelle nation en Italie).
Enée  abandonnera  donc  Didon  pour  l’Italie.  La  scène  de
l’abandon se transforme alors en vaste bûcher où périt la
reine suicidaire (nouvelle Cléopâtre, ou préfiguration de la
fin du Ring, quand Brunnhilde dans le Crépuscule des dieux de
Wagner, se jette dans un même feu libérateur). Berlioz conçoit
le premier en une scène spectaculaire, pathétique et tragique,
la  mort  de  l’héroïne  (Didon)  :  si  Enée  se  projette  dans
l’empire romain à venir, Didon maudit la race troyenne et
invoque Hannibal, futur rival des romains… Chacun imagine son
avenir selon sa propre vision.
La tradition de la tragédie en musique y est réinterprétée
avec une originalité parfois sauvage et radicale comme l’était
Berlioz : récits ou airs fermés, séquence des ballets obligés,
mais évocation atmosphérique personnelle (tempête et chasse
d’Enée…), expression d’un amour absolu et tendre malgré les
événements pressants (Chorèbe et Cassandre puis Didon et Enée,
dans chacune des deux parties)… Là encore comme pour l’Ulysse
de Monteverdi, Homère et Virgile, ont inspiré deux partitions
particulièrement décisives dans l’histoire de l’opéra et sur
le plan poétique, deux sommets d’équilibre et de puissance
émotionnelle.



 

 

Dieux & héros ridiculisés : délire et parodie chez Offenbach 

LA BELLE HELENE (Paris, 1864) /
Jacques  Offenbach  :  vaudeville
sublimé.  Davantage  encore
qu’Orphée  aux  enfers  (18580
véritable triomphe qui assoit sa
célébrité et son génie sur les
boulevards  parisiens,  La  Belle
Hélène  est  plus  encore  symptomatique  de  la  société
insouciante, flamboyante, un rien décadente du Second Empire :
créé au Théâtre des Variétés le 17 déc 1864, l’ouvrage sous
couvert d’action mythologique, est une sévère et délirante
critique de la société d’alors, celle des politiques corrompus
(ici le devin Calchas vénal), des cocottes alanguies, des
sbires  insouciants,  irresponsables  et  doucereux  (Oreste,
Agamemnon)… l’humour voisine souvent avec le surréalisme et le
fantasque, mais toujours Offenbach sait cultiver un minimum
d’élégance qui fait basculer le fil dramatique dans l’onirisme
et une certaine poésie de l’absurde … LIRE notre opéra focus :
la Belle Hélène de Jacques Offenbach (Paris, 1864)

 

 

 

Approfondir
______________________________________________________________
__________________________________

DVD  événement…  Tous  les  secrets  de  la  guerre  de  Troie
(L’Iliade), les héros et les dieux, les relations des uns et
des autres, les enjeux, désirs, intrigues sont explicités dans
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la saison 2 de la série « les Grands Mythes / L’Iliade » édité
par ARTE éditions (conception : François Busnel) – sortie :
septembre 2019, CLIC de CLASSIQUENEWS (10 épisodes).

Extrait de notre présentation critique du
coffret  DVD  :  Les  Grands  Mythes  /
L’Iliade (Arte éditions) : « …  Ici, sur
les  traces  d’Homère,  même  approche
complète et claire, esthétique et très
documentée : tous les héros de l’Iliade,
guerriers  grecs  et  troyens,  dieux  et
déesses de l’Olympe, y sont subtilement
évoqués, leurs exploits et leurs enjeux
comme leur signification, analysés : Ajax
et  Ulysse,  Patrocle  tué  par  Hector,
Hector  tué  par  Achille,  Priam  et

Agamemenon, sans omettre l’implication des dieux Aphrodite,
Athéna,  Arès,  surtout  Héra  dont  la  ruse,  piège  Zeus  et
organise la victoire finale des grecs… Après le visionage de
chacun des 10 épisodes, l’Iliade, c’est à dire l’histoire de
la Guerre de Troie, n’aura plus aucun secret pour vous. IDEAL
préambule  à  l’opéra…  Le  coffret  est  d’autant  plus
nécessaire que chacun des épisodes clarifie l’épopée des grecs
contre les troyens, de quoi mieux comprendre tous les ouvrages
de musique et surtout les opéras, si nombreux, qui se sont
inspirés de la formidable épopée homérienne et des figures
fascinantes des héros concernés : Priam, Agamemnon, Iphigénie,
Hector contre Achille, Cassandre, Hécube… »

CD,  coffret,  événement,
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critique.  BERLIOZ
rediscovered / JE Gardiner (8
cd, 1 dvd Decca)

CD, coffret, événement, critique. BERLIOZ rediscovered (8
cd, 1 dvd Decca). Pour les 150 ans du grand Berlioz, Decca

exhume les enregistrements historiques réalisés par Gardiner
pour Philips. Le chef a dirigé Les Troyens au Châtelet, fait
marquant de l’histoire du Théâtre parisien : Gardiner comme
ses  compatriotes  et  prédécesseurs  Thomas  Beecham  ou  Colin
Davis, perpétue la flamme berliozienne depuis l’Angleterre. La
noblesse  nerveuse  néoantique,  néogluckiste  ici,  d’Hector
continue de fasciner nos voisins abonnés au Brexit. Leur culte
de Berlioz (né le 11 décembre 1803 à la Côte-Saint-André en
Isère ; et mort à Paris le 8 mars 1869) prend une consistance
particulière grâce à ce coffret événement, regroupant 8 cd et
1 dvd. Berlioz redécouvert désigne l’apport des instruments
historiques, ceux de l’Orchestre Révolutionnaire et Romantique
sous la baguette fièvreuse du Britannique John Eliot Gardiner.
Depuis l’Opéra de Lyon aussi, où avec l’orchestre maison, il
enregistre la Damnation de Faust, en un geste aussi concis,
affûté qu’intense.
Les couleurs sont contrastées, vives, fouettées, mais mieux
équilibrées  qu’au  concert,  belle  dynamique  optimisée  que
permet l’enregistrement studio. Fougueux, Gardiner « ose »
Berlioz  davantage  comme  un  révolutionnaire  que  comme  un
Romantique.  Le  compositeur  qui  se  disait  surtout
« classique », dans l’adoration de Gluck, n’aurait peut-être
pas  adhérer  à  tant  de  violents  accents  et  de  trépidante
sensibilité  musicale  :  n’empêche,  voici  l’éloquente  Messe
Solennelle, première partition d’envergure d’un compositeur de
22  ans  (créée  en  1825),  restituée  dans  ses  équilibres
spatialisés d’origine, avec ce tranchant vif et ses couleurs
fauves.  Voici  la  Fantastique  (la  transe  volcanique  et
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bacchique de ses épisodes finaux : la Marche au supplice et du
Songe d’une nuit de sabbat), Harold en Italie et Tristia, la
sublime fresque shakespearienne de Roméo et Juliette, enfin La
Damnation  de  Faust,  sommet  de  son  inspiration  lyrique  et
dramatique.  Ici  Berlioz  éructe  et  colore,  intensifie  et
enrichit  le  paysage  sonore  et  orchestral  :  il  réinvente
l’orchestre comme Turner réinvente la peinture. En Berlioz,
Gardiner voit Goya et Tintoret ; il fusionne dans le corps et
l’âme  du  Français,  le  fantastique  chromatique  du  premier,
l’élan, la construction du colossal du second. Avec Gardiner,
Berlioz rime avec tempête et ouragan. Chez tous les pupitres.

Même si l’on trouve d’un certain côté, l’approche de un rien
trop échevelée, moins équilibrée et raffinée qu’un Davis, sa
compréhension du berlioz réformateur, affûté, vindicatif grâce
au  relief  et  au  timbre  des  instruments  d’époque,  demeure
indiscutablement passionnant. Gardiner reste donc la valeur
sûre pour cette année 2019, côté instruments anciens. Bonus
complémentaire  et  éloquent  sur  la  direction  minutieuse  et
engagée de Gardiner, le DVD qui agrémente les 8 cd de ce cycle
Berlioz sur instruments d’époque : à l’image, sont rétablies
ainsi  la  Fantastique  et  la  fameuse  Messe  Solennelle  du
« gamin » génial de 22 ans, dont certains thèmes mélodiques
seront  ensuite  recyclés  dans  les  œuvres  dramatiques  et
symphonique de la maturité.

_____________________________________

CD coffret, événement, critique. BERLIOZ rediscovered – John
Eliot Gardiner joue Berlioz – 8 cd, 1 dvd (DECCA)

Symphony fantastique op. 14
Symphony « Harold en Italie »

Tristia op. 18
Romeo et Juliette op. 17

La Damnation de Faust
Irlande op. 2



Le Trebuchet op. 13 No. 3
La Mort d’Ophélie
8 Scenes de Faust
Messe solennelle

DVD « Berlioz Rediscovered »

Gérard Caussé, Catherine Robbin, Jean-Paul Fouchecourt, Gilles
Cachemaille, Anne Sofie von Otter, Jean-Philippe Lafont, Fiona
Wright, Robert Tear, Helen Watts, Viola Tunnard, Monteverdi
Choir, Edinburgh Festival Chorus, Orchestre Révolutionnaire et
Romantique, Orchestre de l’Opéra National de Lyon, John Eliot
Gardiner.

FRANCE  MUSIQUE.  Hector
Berlioz 2019, chaque dimanche
à 13h, 7 juil – 25 août 2019…
FRANCE MUSIQUE. Hector Berlioz 2019, chaque dimanche à 13h, 7
juil – 25 août 2019… Fantastique devrait être la grille d’été
de France Musique avec ce cycle de dimanches berliozien, de
13h à 14h, du 7 juillet au 25 août 2019. La vie de Berlioz est
un roman d’aventures : de l’amour, des voyages, de l’action et
… de la musique ! En huit épisodes « embrassant l’œuvre comme
l’existence  du  génie  qui  a  révolutionné  l’orchestre
symphonique,  nous  suivrons  le  compositeur,  mais  aussi
l’écrivain,  le  journaliste,  le  chef  d’orchestre,  dans  ses
passions et ses aventures de l’Isère à Paris et de Londres à
Moscou. »
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Un été avec Berlioz
Tous les dimanches de l’été,

de 13h à 14h
Du 7 juil – 25 août 2019

Pour  les  150  ans  de  sa  mort,  Berlioz
ressuscite  ainsi  en  un  parcours
extraordinaire  jalonné  par  une  séries
d’inventions musicales affirmant le génie
romantique  français  :  Symphonie
fantastique, Roméo et Juliette, les Nuits
d’été, La Damnation de Faust. Un maître

compositeur oublié en France et écarté même (comme Mozart à
son époque) et qui aura séduit toute l’Europe (La Russie au
XIXè, l’Angleterre au XXè), avant son propre pays. Après les
commémorations 2019, que restera-t-il de Berlioz ? LIRE aussi
notre GRAND DOSSIER BERLIOZ 2019 / 150 ans de la mort d’Hector
BERLIOZ 2019 : célébrations, concerts, cd, livres, opéras…
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Un été avec Berlioz
Tous les dimanches de l’été, de 13h à 14h
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Du 7 juil – 25 août 2019

Dim 07/07
Episode 1 – L’enfance d’Hector

Dim 14/07
Episode 2 – Les deux amours

Dim 21/07
Episode 3 – Quartier du Panthéon

Dim 28/07
Episode 4 – Compositions et passions

Dim 04/08
Episode 5 – 1830, année fantastique

Dim 11/08
Episode 6 – La vie d’artiste

Dim 18/08
Episode 7 – De Londres à Moscou

Dim 25/08
Episode 8 – Cassandre n’a pas toujours raison

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD événement, annonce. CLAIRS

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clairs-de-lune-quatuor-manfred-nuits-dete-de-berlioz-melodies-de-faure-transcriptions-quatuor-de-faure-1-cd-paraty/


DE  LUNE  :  QUATUOR  MANFRED.
Nuits  d’été  de  Berlioz,
Mélodies  de  Fauré  :
transcriptions.  Quatuor  de
Fauré (1 cd PARATY)
CD événement, annonce. CLAIRS DE LUNE : QUATUOR MANFRED. Nuits
d’été de Berlioz, Mélodies de Fauré : transcriptions. Quatuor
de Fauré (1 cd PARATY) – Le Quatuor Manfred « ose » transcrire
à 4 cordes seules (auxquelles répond le chanteur soliste Jean-
Paul Fauchécourt), les mélodies de Berlioz : Les Nuits d’été
en sortent sublimées. Le résultat est un miracle de musicalité
concertante  et  textuelle.  La  fine  texture  instrumentale
restitue  les  couleurs  de  l’imaginaire  berliozien,  tout  en
préservant l’acuité et le relief du verbe poétique.
Franchise  de  l’émission,
sincérité  de  l’intonation,  le
ténor  ne  calcule  rien,  évite
toute  affectation  comme  toute
posture  pour  négocier  la  très
juste  déclamation  berliozienne.
Les  Nuits  d’été  forment  le
modèle  absolu  de  la  mélodie
française  accompagnée,  et  sans
le  concours  de  l’orchestre  au
complet,  mais  dans  l’intimité
éloquente  du  quatuor  à  cordes,  en  son  économie  épurée,
essentielle, chaque séquence gagne une profondeur, une vérité
accrue. Les Manfred réalisent ici l’un de leur meilleur album
: derrière la couleur berliozienne, s’écoute aussi ce qui fait
leur parcours identitaire, comme un arrière plan chantant :
leur intégrale des Quatuors de Haydn, de Schubert… La couleur,
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le son, l’écoute et cet équilibre des timbres forment le plus
pur  halo  résonant  autour  de  la  voix  soliste,  riche  en
connotations  et  perspectives  oniriques  (pleurs  et  amertume
sans minauderie du lamento endeuillé « Sur les lagunes »…) :
la mélodie atteint un sommet de la souffrance assumée, avant
la profonde solitude éprouvée face à l’Absence (de l’aimée) de
la mélodie qui suit : il faut un legato infini (aigus tenus,
non vibrés, clairs et droits), et une articulation précise et
naturelle  pour  réussir  les  défis  expressifs  :  Jean-Paul
Fauchécourt réussit tout cela, délivrant une leçon de prosodie
subtile  et  sensible.  Tout  s’accomplit  entre  allusion  et
évanouissement dans « Au cimetière », énoncé comme le dernier
râle d’une vie d’amour et de tendresse exaucés… comme une
vision narrée, entre réalité et songe ivre. La fusion sonore
des  instruments  et  de  la  voix  se  révèle  particulièrement
convaincante ici. La simplicité et l’articulation du chanteur
font toute la valeur de sa lecture des 6 mélodies de Berlioz
d’après Gautier.

Les transcriptions de l’altiste du Quatuor Manfred, Emmanuel
Haratyk saisissent par l’intelligence et l’extrême sensibilité
de la conception, produisant la souplesse détaillée du geste,
des options, de toutes les nuances instrumentales dont les 4
instrumentistes ont désormais le secret. Tout relève ici de
l’alchimie expressive et des équilibres ténus. L’intonation et
la sonorité des cordes s’avèrent même miraculeuse tellement
leur  travail  colle  à  l’articulation  de  la  voix.  Travail
d’accentuation  et  de  correspondances  instruments  /  voix  /
texte, d’une extrême délicatesse : le résultat est saisissant
: en cela « Au cimetière » est l’acmé du cycle : « son clair
de  lune  »  respire  la  langueur  enveloppante  de  Schubert  ;
diffuse l’extase empoisonnée de Wagner. La musicalité qui s’en
dégage est irrésistible. Et l’espérance qui naît dans « L’île
inconnue » se pare de cette même torpeur hallucinée, couleur
du  rêve  et  de  l’enchantement  qui  unit  toute
l’approche.Remarquable.



Les  Nuits  sont  couplées  avec  le  Quatuor  de
Fauré : nourri à la même source, d’une vive et
ardente vie intérieure, parsemée d’éclairs et
de douceur triste. Comme inspiré par son sujet,
Emmanuel  Haratyk  ajoute  6  transcriptions
d’après  6  mélodies  du  même  Fauré  dont  La

chanson du pêcheur d’après Théophile Gautier fait le lien avec
les 6 Berlioz miraculeux qui ont précédé. Au geste allusif,
introspectif ou véhément des cordes en grâce, répond la voix
du  ténor,  faite,  simplicité,  naturel,  poésie.  Magistral.
D’autant plus opportun en cette année BERLIOZ 2019 (dossier
spécial  classiquenews  :  BERLIOZ  2019  :  sélection  concerts
festivals opéras, cd et livres BERLIOZ 2019).

______________________________________________________________
__________________________________

CD événement, annonce. CLAIRS DE LUNE : QUATUOR
MANFRED.  Nuits  d’été  de  Berlioz,  Mélodies  de
Fauré : transcriptions. Quatuor de Fauré (1 cd
PARATY – enregistrement réalisé à Paris en mai
2018) – Parution le 31 mai 2019. Grande critique
à venir dans le mag cd dvd livres de classiquenews – CLIC de
CLASSIQUENEWS de mai et juin 2019

Compte-Rendu,  OPERA.
Strasbourg,  Palais  de  la
Musique,  le  25  avril  2019.
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Hector Berlioz : La Damnation
de Faust. Spyres, Di Donato,
Courjal,  Duhamel  /  John
Nelson.
COMPTE-RENDU, opéra. STRASBOURG, le 25 avril 2019. BERLIOZ :
La  Damnation  de  Faust.  Spyres,  Di  Donato…  Orch  Phil
Strasbourg, J Nelson. On était sorti ébloui du Palais de la
Musique de Strasbourg – il y a deux ans- après l’exécution des
Troyens de Berlioz donnés en version de concert dans le cadre
d’un enregistrement effectué pour le label Erato. Deux ans
plus  tard,  après  l’incroyable  succès  de  l’entreprise  (le
coffret a obtenu une avalanche de récompenses discographiques
à sa sortie), c’est au tour de La Damnation de Faust d’être
gravé en public, dans la même salle, avec le même chef (John
Nelson), le même orchestre (le Philharmonique de Strasbourg),
et les deux héros de la première captation : Michael Spyres en
Faust et Joyce Di Donato en Marguerite.

 

 

 

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-strasbourg-palais-de-la-musique-le-25-avril-2019-hector-berlioz-la-damnation-de-faust-spyres-di-donato-courjal-duhamel-john-nelson/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-strasbourg-palais-de-la-musique-le-25-avril-2019-hector-berlioz-la-damnation-de-faust-spyres-di-donato-courjal-duhamel-john-nelson/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-strasbourg-palais-de-la-musique-le-25-avril-2019-hector-berlioz-la-damnation-de-faust-spyres-di-donato-courjal-duhamel-john-nelson/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-strasbourg-palais-de-la-musique-le-25-avril-2019-hector-berlioz-la-damnation-de-faust-spyres-di-donato-courjal-duhamel-john-nelson/
http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-berlioz-les-troyens-john-nelson-4-cd-1-dvd-erato-enregistre-en-avril-2017-a-strasbourg/


 

 

 

A peine sorti des représentations du Postillon de Lonjumeau à
l’Opéra-Comique (nous y étions / 30 mars 2019) où il vient de
triompher dans le rôle-titre, l’extraordinaire ténor américain
Michael Spyres subjugue à nouveau ce soir, en dépit d’une
fatigue  perceptible  en  fin  de  soirée,  qui  l’empêche  de
délivrer le redoutable air « Nature immense » avec le même
incroyable aplomb que tout le reste. On admire néanmoins chez
lui l’homogénéité de la tessiture, un timbre de toute beauté,
la perfection de la diction, la suavité des accents et sa
capacité à passer de la douceur à l’éclat. Il est et reste – à
n’en  pas  douter  –  LE  ténor  berliozien  de  sa  génération.
Apparaissant sur scène dans une magnifique robe en soie bleue
nuit, la grande Joyce Di Donato offre une Marguerite comme on
l’attendait  :  sensuelle,  ardente,  d’une  superbe  ampleur,
graduant avec soin son abandon dans sa romance du IV. Ses «
hélas ! » qui concluent le sublime « D’amour l’ardente flamme
»  donnent  le  frisson  (et  font  même  monter  les  larmes  de
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certains…), et c’est un triomphe aussi incroyable que mérité
qu’elle récolte au moment des saluts. Quant à la formidable
basse française Nicolas Courjal, il se hisse au même niveau
que ses partenaires, en composant un magistral Méphisto. Outre
le  fait  de  coller  admirablement  à  la  vocalité  grandiose
requise par le rôle, l’artiste ravit également par sa voix
somptueusement et puissamment timbrée, son phrasé incisif et
sa  musicalité  impeccable,  à  la  ligne  scrupuleusement
contrôlée.  Diable  extraverti,  insinuant,  sardonique,
inquiétant,  menaçant,  Nicolas  Courjal  possède  beaucoup  de
charisme,  comme  il  vient  également  de  le  prouver  dans  sa
magnifique incarnation de Bertram dans Robert le Diable de
Meyerbeer  au  Bozar  de  Bruxelles  le  mois  dernier.  Dans  la
partie  de  Brander,  l’excellent  baryton  français  Alexandre
Duhamel n’est pas en reste qui, en vrai chanteur et vrai
comédien  qu’il  est,  renouvelle  entièrement  ce  rôle  bref,
souvent saccagées par des voix épuisées.

 

 

 

SPYRES, DI DONATO, COURJAL
Grand trio berliozien à

Strasbourg
 

 

 



Grand  chef  berliozien
devant  l’Eternel,
l’américain  John  Nelson
dispose  avec  l’Orchestre
Philharmonique  se
Strasbourg  une  phalange
d’une  ductilité  parfaite,
avec notamment des cordes
d’un  incroyable
raffinement,  des  cuivres
acérés  et  des  harpes
éthérées, mais surtout un
alto  et  un  cor  solo
capables  d’une  infinie
tendresse  lors  des
interventions  de
Marguerite, devenant ainsi
de vrais protagonistes du
drame.  De  leur  côté,  le
Chœur  Gulbenkian  (dirigé
par Jorge Matta) ainsi que

Les Petits chanteurs de Strasbourg et la Maîtrise de l’Opéra
national du Rhin (dirigés par Luciano Bibiloni) méritent eux
aussi des éloges sans réserves. On retiendra l’humour dont le
premier  fait  preuve  dans  la  fameuse  fugue  des  étudiants,
délivrant l’ « Amen » avec des sons nasillards et moqueurs,
tandis que les seconds, spatialisés dans la salle pour les
derniers  accords,  font  preuve  d’une  douceur  proprement
angélique dans l’envolée finale.

Comme pour Les Troyens, le délire gagne la salle après de
longues secondes d’un silence absolu qui est une plus belle
récompense encore, et les rappels se multiplieront avant que
l’audience ne se décide à enfin quitter les lieux….

Compte-Rendu, OPERA. Strasbourg, Palais de la Musique, le 25
avril 2019. Hector Berlioz : La Damnation de Faust. Spyres, Di
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Donato, Courjal, Duhamel / John Nelson.
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APPROFONDIR

LIRE aussi :

CRITIQUE,  CD  :  Les  Troyens  de  Berlioz  par  John  Nelson
(ERATO)  –  enregistrement  live  avril  2017

Compte rendu, opéra. NANTES, le 23 septembre 2017. BERLIOZ :
LA DAMNATION DE FAUST. Spyres, Hunold, Alvaro, Bontoux… Roché
– une autre incarnation de Faust par Michale Spyres en sept
2017 à NANTES
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TOURS, Opéra. BERLIOZ 2019 :
Symphonie Fantastique
TOURS, Opéra. Les 4, 5 mai 2019.
BERLIOZ  :  Symphonie
Fantastique.  Samuel  Jean  dirige
les  musiciens  de  l’Orchestre
Symphonique Région Centre-Val de
Loire/Tours,  célébrant
l’anniversaire  Berlioz  en  2019,
son génie orchestral, sa stature
d’architecte  capable  par  les
seuls  instruments,  de  composer
ainsi un drame passionnel, amour tragique et maudit (le héros
songe à la belle inaccessible, qu’elle s’appelle dans la vraie
vie  d’Hector,  Estelle,  Ophélie,  Harriet…),  et  visions
surnaturelles  et  orgiaques  dont  les  grimaces  et  les
soubresauts emportent toute la partition dans son dénouement
spectaculaire et littéralement fantastique.

C’est le manifeste de tout un courant d’idées, un premier
aboutissement  de  la  révolution  romantique  en  France:  la
Symphonie fantastique, composée et crée en 1830, rétablit sur
le  genre  orchestral,  la  prééminence  de  la  France  dans
l’écriture  musicale,  majoritairement  dominée  par  les
compositeurs germaniques, dans le sillon des Viennois, Mozart,
Haydn, Beethoven, Schubert. Et si la Fantastique était outre
cet ovni symphonique inclassable dans l’histoire de la musique
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https://www.classiquenews.com/tours-opera-berlioz-2019-symphonie-fantastique/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/02/CD-dossier-berlioz-hector-290-portrait-par-classiquenews-concerts-festivals-operas.jpg


européenne,  la  preuve  qu’il  existe  bien  une  tradition
symphonique  en  France  jamais  éteinte  depuis…  Rameau?

Symphonie visionnaire
A 27 ans, Berlioz (né en 1803) s’impose
par  sa  ténacité  créative  (son  père  le
voyait plutôt médecin comme lui), un sens
nouveau du rythme, des mélodies puissantes
où tout est chant (comme chez Chopin).
Surtout, le compositeur porte très loin le
relief  caractérisé  des  instruments,  la

place  du  timbre,  et  les  ressources  des  alliances  entre
pupitres. C’est un orchestrateur qui après Rameau, incarne
cette exigence française de l’écriture et des combinaisons
d’instruments,  variant  jusqu’à  l’infini  le  chromatisme  du
paysage  sonore.  Créateur  de  l’orchestre  moderne,  Berlioz
s’intéresse aussi, en expérimentateur audacieux, à la forme:
il nous laisse 4 cycles symphoniques d’envergure, aussi libres
et inventifs que les meilleurs symphonistes ultra-rhénans:
la  Fantastique,  Harold  en  Italie,  Roméo  et  Juliette,  la
Symphonie funèbre et triomphale, sans omettre Lelio ou le
retour à la vie…
Il  faudra  d’ailleurs  restituer  le  contexte  de  l’écriture
française  pour  orchestre  dont  Berlioz  porte  très  haut  la
tradition qui ne s’est jamais éteinte en réalité. Prenez par
exemple l’oeuvre de George Onslow récemment réhabilité par le
Centre de musique romantique française (Quatuors édité par
Naïve  par  les  Diotima),  Symphonies  redécouvertes  lors  du
premier  festival  du  Palazzetto  Bru  Zane  à  Venise,  “aux
origines du romantisme français”… en octobre 2009, restituant
l’écriture de Jadin, Onslow, Hérold).

Episode symphonique
Berlioz en 1830 bouscule les habitudes. Le moins intégré des
compositeurs parisiens interroge, surprend, dérange. Fortement
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autobiographique, la Fantastique devait à l’origine s’inscrire
dans un ensemble en diptyque plus vaste, constituant avec
Lelio ou le retour à la vie… , Episode de la vie d’un artiste
(créé en 1832).
La Fantastique ne peut se comprendre sans la violente action
dramatique  que  sous-tend  son  développement.  Le  fantastique
dont il s’agit est le fruit des visions, délires, vertiges
d’un  homme  amoureux  malheureux,  éconduit,  suicidaire,  sous
l’action  des  drogues  hallucinogènes.  Si  la  Fantastique
stigmatise  l’asservissement  de  toute  force  psychique  aux
pulsions  souterraines  et  noires,  le  second  épisode  (avec
Lelio) s’élève vers la lumière, un retour à la vie où l’âme
épuisée
mais quasi intacte du jeune homme peut à nouveau espérer …

Le 5 décembre 1830, la même année que la révolution théâtrale
d’Hernani, le public parisien découvre la Fantastique, saisi
par la violence, la sauvagerie voire l’impudeur du propos;
‘audience parisienne s’insurge et crie au scandale.

PLAN de la Symphonie Fantastique
1. Rêveries et passions. Enivré par l’opium, le poète-musicien
rêve de la femme idéale. A chaque évocation de l’élue, le
héros s’abandonne à une vision extatique: c’est l’idée fixe,
aussi irrésistible qu’obsessionnelle.

2. Au bal, la figure aimée, présente mais inaccessible prend
davantage d’importance.

3. Scène aux champs: probablement inspiré par la découverte
récente de la Symphonie n°6 “Pastorale” de Beethoven, Berlioz
développe pour son mouvement lent, une évocation pastorale
(chant et duo du cor anglais et du hautbois), pause bucolique
dont  le  plein  air  coloré  et  palpitant  voire  menaçant
(grondements de l’orage sur les pas de la 6è de Beethoven)
coupe avec l’introspection des scènes préalables;

4.  Marche  au  supplice:  le  lugubre  surgit  dans  une  vision



sanguinaire et fantastique où le poète pense avoir tué sa
bien-aimée, comme proie angoissée et trop soumise aux drogues
dont il
est la victime. L’évocation devient aigre et hideuse, objet
d’un traitement orchestral d’une exceptionnelle orchestration
(en syncopes, soubresauts, déflagrations.)… Dès sa création,
ce morceau fut bissé par l’auditoire, effrayé par tant de
justes secousses.

5. Songe d’une nuit de Sabbat
Le poète assiste à ses propres funérailles. L’idée fixe refait
surface mais dénaturée sous le
prisme  d’une  sensibilité  grimaçante,  tel  un  air  trivial
désormais dissout dans une orgie satirique.

Atypique, porteuse d’avenir, la Symphonie Fantastique ouvre la
musique vers son futur, dans l’audace et l’expérimentation: ce
qu’a immédiatement reconnu Robert Schumann. Tous les grands
romantiques, de Wagner à Liszt et jusqu’à Ricahrd Strauss ont
une dette envers la
modernité sans égale de Berlioz.

______________________________________________________________
__________________________________

TOURS, Opéra.
BERLIOZ : Symphonie Fantastique

Samedi 4 mai 2019 – 20h
Dimanche 5 mai 2019 – 17h

Direction musicale : Samuel Jean
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/fantastique-4-5-mai

Olivier PENARD
Concerto pour Violoncelle et orchestre
Sonia Wieder-Atherton, violoncelle

http://www.operadetours.fr/fantastique-4-5-mai


Co-commande  Orchestre  Symphonique  Région  Centre-Val  de
Loire/Tours  Orchestre  Régional  Avignon-Provence,  Orchestre
régional de Cannes PACA

Hector BERLIOZ
Symphonie fantastique Op. 14,
Épisode de la vie d’un artiste

______________________________________________________________
__________________________________

Conférences
Samedi 4 mai – 19h00

Dimanche 5 mai – 16h00
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar

Entrée gratuite

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h30 à 13h00 / 14h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr
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TOURS, Opéra. Les 4, 5 mai 2019.
BERLIOZ  :  Symphonie
Fantastique.  Samuel  Jean  dirige
les  musiciens  de  l’Orchestre
Symphonique Région Centre-Val de
Loire/Tours,  célébrant
l’anniversaire  Berlioz  en  2019,
son génie orchestral, sa stature
d’architecte  capable  par  les
seuls  instruments,  de  composer
ainsi un drame passionnel, amour tragique et maudit (le héros
songe à la belle inaccessible, qu’elle s’appelle dans la vraie
vie  d’Hector,  Estelle,  Ophélie,  Harriet…),  et  visions
surnaturelles  et  orgiaques  dont  les  grimaces  et  les
soubresauts emportent toute la partition dans son dénouement
spectaculaire et littéralement fantastique.

C’est le manifeste de tout un courant d’idées, un premier
aboutissement  de  la  révolution  romantique  en  France:  la
Symphonie fantastique, composée et crée en 1830, rétablit sur
le  genre  orchestral,  la  prééminence  de  la  France  dans
l’écriture  musicale,  majoritairement  dominée  par  les
compositeurs germaniques, dans le sillon des Viennois, Mozart,
Haydn, Beethoven, Schubert. Et si la Fantastique était outre
cet ovni symphonique inclassable dans l’histoire de la musique
européenne,  la  preuve  qu’il  existe  bien  une  tradition
symphonique  en  France  jamais  éteinte  depuis…  Rameau?

Symphonie visionnaire
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A 27 ans, Berlioz (né en 1803) s’impose
par  sa  ténacité  créative  (son  père  le
voyait plutôt médecin comme lui), un sens
nouveau du rythme, des mélodies puissantes
où tout est chant (comme chez Chopin).
Surtout, le compositeur porte très loin le
relief  caractérisé  des  instruments,  la

place  du  timbre,  et  les  ressources  des  alliances  entre
pupitres. C’est un orchestrateur qui après Rameau, incarne
cette exigence française de l’écriture et des combinaisons
d’instruments,  variant  jusqu’à  l’infini  le  chromatisme  du
paysage  sonore.  Créateur  de  l’orchestre  moderne,  Berlioz
s’intéresse aussi, en expérimentateur audacieux, à la forme:
il nous laisse 4 cycles symphoniques d’envergure, aussi libres
et inventifs que les meilleurs symphonistes ultra-rhénans:
la  Fantastique,  Harold  en  Italie,  Roméo  et  Juliette,  la
Symphonie funèbre et triomphale, sans omettre Lelio ou le
retour à la vie…
Il  faudra  d’ailleurs  restituer  le  contexte  de  l’écriture
française  pour  orchestre  dont  Berlioz  porte  très  haut  la
tradition qui ne s’est jamais éteinte en réalité. Prenez par
exemple l’oeuvre de George Onslow récemment réhabilité par le
Centre de musique romantique française (Quatuors édité par
Naïve  par  les  Diotima),  Symphonies  redécouvertes  lors  du
premier  festival  du  Palazzetto  Bru  Zane  à  Venise,  “aux
origines du romantisme français”… en octobre 2009, restituant
l’écriture de Jadin, Onslow, Hérold).

Episode symphonique
Berlioz en 1830 bouscule les habitudes. Le moins intégré des
compositeurs parisiens interroge, surprend, dérange. Fortement
autobiographique, la Fantastique devait à l’origine s’inscrire
dans un ensemble en diptyque plus vaste, constituant avec
Lelio ou le retour à la vie… , Episode de la vie d’un artiste
(créé en 1832).
La Fantastique ne peut se comprendre sans la violente action
dramatique  que  sous-tend  son  développement.  Le  fantastique
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dont il s’agit est le fruit des visions, délires, vertiges
d’un  homme  amoureux  malheureux,  éconduit,  suicidaire,  sous
l’action  des  drogues  hallucinogènes.  Si  la  Fantastique
stigmatise  l’asservissement  de  toute  force  psychique  aux
pulsions  souterraines  et  noires,  le  second  épisode  (avec
Lelio) s’élève vers la lumière, un retour à la vie où l’âme
épuisée
mais quasi intacte du jeune homme peut à nouveau espérer …

Le 5 décembre 1830, la même année que la révolution théâtrale
d’Hernani, le public parisien découvre la Fantastique, saisi
par la violence, la sauvagerie voire l’impudeur du propos;
‘audience parisienne s’insurge et crie au scandale.

PLAN de la Symphonie Fantastique
1. Rêveries et passions. Enivré par l’opium, le poète-musicien
rêve de la femme idéale. A chaque évocation de l’élue, le
héros s’abandonne à une vision extatique: c’est l’idée fixe,
aussi irrésistible qu’obsessionnelle.

2. Au bal, la figure aimée, présente mais inaccessible prend
davantage d’importance.

3. Scène aux champs: probablement inspiré par la découverte
récente de la Symphonie n°6 “Pastorale” de Beethoven, Berlioz
développe pour son mouvement lent, une évocation pastorale
(chant et duo du cor anglais et du hautbois), pause bucolique
dont  le  plein  air  coloré  et  palpitant  voire  menaçant
(grondements de l’orage sur les pas de la 6è de Beethoven)
coupe avec l’introspection des scènes préalables;

4.  Marche  au  supplice:  le  lugubre  surgit  dans  une  vision
sanguinaire et fantastique où le poète pense avoir tué sa
bien-aimée, comme proie angoissée et trop soumise aux drogues
dont il
est la victime. L’évocation devient aigre et hideuse, objet
d’un traitement orchestral d’une exceptionnelle orchestration
(en syncopes, soubresauts, déflagrations.)… Dès sa création,



ce morceau fut bissé par l’auditoire, effrayé par tant de
justes secousses.

5. Songe d’une nuit de Sabbat
Le poète assiste à ses propres funérailles. L’idée fixe refait
surface mais dénaturée sous le
prisme  d’une  sensibilité  grimaçante,  tel  un  air  trivial
désormais dissout dans une orgie satirique.

Atypique, porteuse d’avenir, la Symphonie Fantastique ouvre la
musique vers son futur, dans l’audace et l’expérimentation: ce
qu’a immédiatement reconnu Robert Schumann. Tous les grands
romantiques, de Wagner à Liszt et jusqu’à Ricahrd Strauss ont
une dette envers la
modernité sans égale de Berlioz.

______________________________________________________________
__________________________________

TOURS, Opéra.
BERLIOZ : Symphonie Fantastique

Samedi 4 mai 2019 – 20h
Dimanche 5 mai 2019 – 17h

Direction musicale : Samuel Jean
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire/Tours

RESERVEZ VOTRE PLACE
http://www.operadetours.fr/fantastique-4-5-mai

Olivier PENARD
Concerto pour Violoncelle et orchestre
Sonia Wieder-Atherton, violoncelle
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